
LA LOCOMOTIVE DÉSEMPARÉE 
Voyez-vous cette locomotive arrêtée 

•t comme abandonnée sur une voi) 
de gai âge? Assurément elle ea hors 
de service parce qu'il y a quelque 
chose de dérangé dans sa chaadi re. 
Hélas ! pas un jet de vapeur ne a rt de 
ses soupapes on sifflant ; elle est main­
tenant immobile et froide comme une 
baleine m o r e qui aurait échoué sur 
une plate II lui serait tout-à-fait im­
possible de remorquer untrainexprcss 
co'nme aux beaux jours où elle jouis­
sait de toutes ses forces mécaniques -, 
il lui s rsit é.?nlement impossible de 
reniorouer un train de marchandises 
fttt il m ma a v i d e . Bien plus, elle ne 
saurait se mouvoir elle-même. Or, 
croyez-vous qu" des réparations fnitôs 
par 1«~ uv illenr- mécai iciens du 

d'un centimètre. Rien ne la fera mou 
voir, sinon la production de la vapeur 
dans sa chaudière ; et la vapeur ser »it 
elle-même impuissante à obtenir ce ré­
sultat, si la machine ne se trouve en 
état parfait. To t le monde sait cela, 
xne ciirez-vous. En êfes-vous bien si';r? 
S'il en est comme vous le prétendez, 
pourquoi tout le monde n'agit-il pas ies effet.9 de la toux étaient violents 
dVipr^s ce pi incipe dans tous les cas 
où il est applicable? Tenez! voilà un 
cas de ce genre. Jugez-en vous-même. 

Il faut que vous saciiie^ que j'ai 6.6 
à deux doigts delà tombe et qua, grâce 
à votre merveilleux remède, je suis 
maintenant plein de forces et désa-itô. 
11 y a cinq ans environ, je contractai 
à la suite d'un refroidissement, une 
bronch;t3queje négligeai tout d'abcrd, 
mais qui prit bientôt les caractères 
•*' •.«! rav» n ">di'. ' v t i i -

instant pris d étiutïements et de dif­
ficultés à respirer. 

Je toussais sans cesse et je crachais 
beaucoup. Je ne pouvais pas faire 
trois pas sans me sentir suffoquer. La 
nuit j'étais forcé de m'asseoir sur mon 
lit et souvent sur ima chaise. Il me 
semblait que j'allais trépasser, tant 

Peidant prés de deux nns je restai 
dans ce i r i s e état, /étals maigre et 
pâle à faire peur. Je me soutenais à 
peine et ja ne mangeais presque plus. 
Plusieurs méue ins dirent à mes pa-

qu'tl contenait me frappa. C'était la 
relation d'une maladie tris grave et 
de s» guérison obtenus par la fameuse 
Tisane américaine des Shakers, ven 
due par M. Oscar Fanyau, pharmacien 
à Lille (Nord). 

L'espoir me revint et j'achetai sans 
plus tarder, un flacon de ce remède. 
Quelques jours après, il me semola 
que le mal diminuait. Je commençai A 
sentir ma gorge et ma poitrine se dé 
fcager déplus en plus Je goûtais un 
repos réparateur et mes forces reve­
naient comme par enchantement Je 

rents que j'étais tuberculeux et qu'il j mangeais de tout avec appétit, et Je 
n'y avart plus d espoir. Effectivement 
aucun de leurs remèdes ne m avaient 
soulagé le moins dumonde .lesentais 
bfen m d m ima quo je m'' n allais. Un 
>our. .io'ir ho îreux pour moi, je par 

me trouvais heureux de revenir a la 
vie. J'étais â peir.e reconneissable tel 
lement j'étais changé p >ur le mieux. 
Ma guérison a été complè'e et sans 
rechute, je vous autorise volontiers a 
-y-M'*,-n>v* |«t «-« > i l n t » J ) i H , 

rue Emerian. Paris. 
La maladie de notre correspondant 

provenait de dyspepsie ou indigestion 
chronique et pas d'autre chose. Voilà 
pourquoi M. Blangis était impuissant 
à puiser des forces dans les aliments, 
et ta Nature lui ôta 1 appâtit pour l'em 
pécher d aggra\er son état par l'ab­
sorption d aliments qui ne pouvaient 
que fermenter dans l'estomac et par 
conséquent vicier le sang Le seul ré­
sultai d'un tel état de choses doit ctre 
la souffrance et la faiblesse—faiolesse 
qui, en se prolongeant assez longte nj-9. 
doit amener la prostration absolue et 
la mrrt à bref délai, .Rares sont les 
remèdes susceptibles de guérir 1 en- I 
£Ourd:ssoment et l'inflammation de 
I estomac. La I i ane américaine des 
Shakers est l'un de ce- rares et éfQca-
••*«. médiranv" te. ^'il e '•xi- c un I 

• au're possédant la même vertu, son 
e vistence n'a pas encore été portée à 
la connaissance du publie. Du reste, 

' la Tisane américaine des Shaker* 
elle-même, n'a nullement la prétention 
de d o n n r de» forces ; elle n'est p i s ca 
que l'on appelle un tonique ; il n'y a, 
en réalité, non de semblable. Le ré* 
sultat qu'elle produit réellement, c'e^t 
la guérison de la maladie, en fnisiul 
disparaître les substances empoi>on« 
nées et en réparant la machine hu« 
maine. Après cela viennent les oivf». 
1 appétit, la digestion, en un mot la 
santé. Le mécanicien remet la ma­
chine en bon état ; puis le chauffeur 
fait produire la vapeur. A l'égard du 
corps humain — la plus noble deto tes 
les»machines— la Tisane américaine 
des Shakers remplit la fonction d'un i 
lia»'ile mérr\n<i•l"i 
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